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O T R R I E F T D Ë ^ 

DES MODES» 

I . R P R T ! T C o O K M i n D B S D A M R S p D f a l t l O l H 1 « C t O q j o U T * , » T e C 

huit Oravuics par mois, ilont six rcpr«mtant <ir« coslumcs d«* fcmnj« , 
une des co^tuoies dtonxroe » uue des chapeaux, Lounets et coi0ur«s. 

ON T^FTOKKC X FAHLS, 

ÂU B u r e a u d u TSTIT C o u ^ K I S A PC» DAMES , D o n U v a r t d e s l u l i c n t , 
N* 3 L , prî-$ le Plissage de rOp^Va, où doivent être adrc&KS, 
Je portf lei lettivs, enrois d^argent ct «Icmandcs d*aboiuieiiient. 

T.CS abonneoiens datent du S oo du 30 de chaîne mois. 

MODES. 

i v paraît que le luxe le plus varie dans la toilette se 
portera cet Uiver sur les manches ; on cn voit de sî riches , 
de sî simples , de si longues, de si cour tc i , dc si larges ct de 
«i étroîles, qu'on nc saurait préciser quelle forme est la plus 
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» lu mode. Los maiiclics cn Uoiidr , dllcs tm Roí de Sîam , 
J sftnl d'un cflcl pariait pour les grandes tofleUes. Celles qni 

prennent le titre de manches à la Marino FalUro, h cause de 
^ leur extreme largeur et de leurs plis relombaut sans s'atta-

f cher au poignet, ne peuvent s'adapler qu'aux costumes de 
cour, ou pour les plus brillanlcs sondées. Du reste, nous en 

^ ^ ^ oiFrirons un modèle exact quo les dames pourront mitiger à 
leur volonté ; car si tout exige que nous représentions abso-
lument la mode telle qu'elle est, rien n'oblige los femmes qui 
ont du goût A la suivre dans toutes ses exagérations. Les man-
ches les plus jolies, et qui n'ont rien d'ouiré, sont séparées 
en deux parties par un poignet ou un ruban de satin noué 
en dedans du bras. Le haut forme berrct et s'arrête un peu 
au-dessus du coude, la partie du bas retombe comme une 
longue manchette à la SMgné: rllr doit dépasscrle coude, et 
ses plis relevés en dedans du bras sont fixés sous le même 
nœud qui termine la manche bcrrcl. Quelquefois cetle se-
conde manche est on blonde sur les robes cn étoiïes de soie 
ou velotïrs. 

— On jirépare dans les ateliers de Victorino des robes en 
viches étoffes de couleurs foncées, telles que vert, grenat ou 
pensée, qui sont ouvertes sur le devant et destinées à être 
portées sur des robes de satin blanc. Le corsage en est dc -
eollcté et drapé sur la poitrine. Plusieurs pointes sont attachées 
aux éptndettes, cl retombent sur une large manche de satin 
blanc forme à la liona Maria. Les ornemens qui garnis.seni 
les dcvans de ccs robes sont très—variés s ee sont des franges, 
des broderies, des torsades eu or, cn perles, ou un riche 
travail en jiaASCmcntcric. Ce genre de toilette est extrêmement 
comme il faut. 

— S'il a été vrai jusqu'ici que le type des chapeaux d'Her-
baut se reconnaisse d'un bout à l'autre des plus immenses sa-
lons, nous pouvons affirmer qu'ils auront ect hiver un cachet 
vraiment inimitahle, à en juger par les charmans modèles 
que nous avons observés cette semaine dans ses magasins. 
C'est bicu lù où l'on voit cc qu'on no voit point ailleurs, où 
Ton trouve cette gràcc originale qui n'a rien d'aifccté, celle 
élégance qui se dislingue par su simplicité , et ce je ne,sais 
(fUûi qui fait que les femmes de nos salons rccoimaissent sur 
nos gravures, parmi ?es modèles que nous puisons dans les 
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prcnriùrcs maisons <lc líi vüpitalc, ceux quo lums avons ¿i¿ 
esquisser dans les uleücrs d ' i lcrbaut . 

— Les coiffures reprejiuenl de jour cn jour leur règne. Aux 
Italiens, à TOpéru, dans les grandes reunions,, on voit déjà 
les jolis échafaudages de (rasscs et de boucles de uLcv:cux, 
entremêlées dans les fleurs ct les jierles , prendre l 'avanligc 
sur les toques, les berrels et les chapeaux. Ou compose aussi 
des coiiTures eu blondes ornées d'oiseaux de paj^adis ou de 
serpens en or ct pierreries, q u i , entrelacés avec élé^^ance, 
sont d 'un eiTci charmant. 

^ On a vu aux Italiens quelques bonnets égyptiens ; ils 
sout ornés de deux larges barbes carrées qui ne dépassent pas 
le cou et rappellent, avec autant de grâce que ])05sÎble, la 
coÎlTurc des monucs. On pense qu'il faut être jolie pour ha -
sarder cette nouvelle mode. 

— De jeunes personnes portent aux spectacles uu genre 
de futncèe très-gracieux ; elle se compose d'un collier en cygne 
dout les deux bouts sunt fixés, sur le devant du cou, par des 
pointes en satin rose ou bleu entourées d'une petite blonde, et 
r[ui forment un nœud. 

— On voit aussi, eu place ¿.^finncées, des petites éeharpes 
en velours noir ou grenat , de la largeur d'nne main y et dotit 
les bouts sont boi'dé^ de franges ; ces petites echarpes se croi* 
sent axi milieu de la {K>itrine, en se jinssant dans uti coulant 
d'or ou dans une iHmelc élégante. 

— Beaucoup de petits colliers en velours ont le rcrud fait 
d'avance, et séparé au ntlHeu par un camée ou un bijou de 
fintaisic. Le velours est ouvert par derrière, et se ferme au 
movcii d'agrafes o\,\ de boutons. 

—Ou a cllé cetle semaine un berret porté par M®* de M***; 
il était d 'une étoffe tramée cn or et très-légère ; des louifcs 
d'herbe d'or disposées cn aigrettes en formaient l 'ornement, 
et s'accordaient parfaitement à ce tissu dit métallique. 

— Nous accorderons aussi une mention particuKèrc uu 
charmant chapeau en velours grenat , oiné d'une seule plume 
d'une atmc de longueur, partant d'un coté du ehapeati, e n -
tourant toule la hauteur de la forme, cl vcnaj^t retomber, du 
côté opposé , sur lo uulleu de la passe , où elle se déioidalt cn 
spirale. 

— Aux re prése ni «lion s remarquables qui ont eu lini la m»̂  
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jTtaiiYe dernière, cm a remarque de charmantes coiffures en 
cheveux, les unes formées par deux oiseaux de paradis placés 
Cn V au soinmcl de la téfe, un bandeau de camées sur le front ; 
d'autres ornées de torsades d'or ou d'argent qni soutcuaieat 
des feuillages entremêlés de brins d 'o r , ou des aigrettes de 
pierreries nuancées quelques coiffures en nceuds de rubans 
dc gaze liserés en or, ayant plusieurs bouts tombant sur un 
côté du cou ; un diadème dc perles soutenait une dcmi-guir-^ 
lande de petites plumes roses placées sur le côté de La tête. 

— Les magashis de M"^ Scuriat, dont nous avons donne 
un chapeau dans notre niunéro 6 8 0 , sont sitnés rue Mon-
signy, n** I , ct non n" 11, comme ou l'avait inscrit pa r 
erreur.-

i 
[ I 

I. 

iiii 
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L E CLOITRE E T L' t íOTFL. 

Cinq heures du soir avalent sonné à toutes les horloges de' 
Paris; le banquier s'arrachait avcc peine a ses spéculations> 
Tartlsan quittait gaimcnt sou travail ; le gastronome s 'achemi-
nait vers le Palais-Royal ; la gentille grlsctte profitait du c r é -
puscule ^ et s'échappait doucement de son magasin« 

, Des vastes soupiraux d^m bel hôtel s'exhalaient imc v a -
peur brûlante et le parfum des mets les plus exquis ; plus 
lo in , la foidc assiégeait les portes d'un théâtre ; un orgue ré -
pétait , par des sous faux et aigres, la tyrolienne d'un opéra 
nouveau; on entendait des cris , des clameurs; la foule se 
précipilait, se heurtait ; les équipages, eo se croisaut, fa i -
saient murmurer le passant ct jurer le pauvre fiacre. 

Un homme d'un cxténeiTr distingué , d 'une tournure noble 
et aisée, seul , marchait à pas lents ; il regardait autour de 
lu i , souriait cn voyaut cette foule empressée , c t , spectateur 
pqjsif au milieu dc cc tumulte , se plaisait à jouer le rôle d'ob-
servateur. Contraint par un embarras de voitures de s'arrêter, 
il se voit près d 'une église ; la graude porte en est ouverte , 
le chccur est brillamment i l luminé, ct quand le bruit des 
voitures s'éloigne , des chants religieux se laissent entendre : 
ces lumières éclatantes cl l'obscurité qui commcncc à régner 
au dehors, ces chauts religieux et ce bruit continuel, ce calme 
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imposant et cette activité, picsenleut un contraste qu'il aime 
à remarquer. Il entre dans l 'église, pénétre jusqu'à la balus-
trade qui entoure le cliœur, ct voit une grille derrière laquelle 
s'abaisse un rideau rouge. Alors il éprouve uu frémissement , 
sa vue se trouble, son ccuur ae serre il lui semble qu'un sou-
venir oublié depuis bien long-lems vient do se réveiller \ il 
s 'appuie contre une des colonnes du lemple. Ce l ieu, qui loul 
à l 'bcure lui présentait l'aspect du recueillement et de la 
paix de l ' ame, a bouleversé toutes ses pensées , rouvert toutes 
les blessures de sa jeunesse. 

Un léger tumidte s'est fait derrière la gr i l le , le rideau a 
élé tiré ; D*** y jetle uu regard avide cl curieux : une re l i -
gieuse vêtue de blanc, le front ceint d 'un bandeau, son vollu 
jeté en arrière ct les mains jointes, parait debout au nûlleu 
de ses compagnes; sa beaulé , sa pâleur, ses yeux baissés, 
rappellent ces belles statues auxquelles il ne manque que le 
souille divin. 

D'une voix pu re , sonore, elle commence une liymne j cc 
cbant grave respire quelque cbosc de suave et de mélodieux. 
Cetle femme, dont la belle figure n'exprimait tout à l 'heure 
que le calmc el le recueillement, s'anime ; ses yeux se lèvent 
vers le ciel ; c'est dans son coeur qu'elle trouve cetle expres-
sion répandue dans son chant. Sa voix est moins pure peul— 
être ; mais elle va plus à l 'ame. D*** écoule ; il se rappelle 
colle voix ; il l'a déjà entendue. Alors elle red i sa l des chants 
d'amour, alors elle redisait son nom avec ivresse... Il regarde 
celle qu'il aijna : ses beaux trai ts , autrefois embellis par l 'u -
hîour, sont flétris par la douleur. Il la voit derrière celle 
grille i il la voit calme , résignée. Mais il counail son amu ; 
elle a trop d 'énerg ie , trop d'exaltation, pour goûter jamais 
la douce sérénité de ses compagnes. 

Le rideau s'est abaissé, les cierges s 'éteignent, cl D*** 
est immobile à sa place. Une voix monotone munnuie ICĴ  
mots de couvent, de voiles, de vceux éternels. 11 IressiuUe, 
passe la main sur son front : il sent qu'il a froid ; il sort p r é -
cipitamment. Son imagination troublée lui représente, dans 
une chapelle latérale, une religieuse velue de blanc , pâ le , 
souffrante, qui lui montre uu unneiui, cn lui disant à voix 
basse : « Tu m'avais promis de m'aiuicr toujours. 

D*** a regagné son hôlcl ; il a franclii rvscidieri une 
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rvtiimc, belle Jc loxites les grâce» de la jeuciesse, vicu( â s;< 
rcjicimUc : « Qu'il y a lojig-tems que je t'attendsl « dil-elb.' 
Cil passant ses joHs bras autour du cou de son mari ; elle l'cU' 
Imtue au milicii d'uu cercle d'auiis. Tous Tentourejit, re-
marquent qu'il est péniblement distrait. Il est oblige de r é -
pondre aux témoignages de leur ufTection; bientôt il sourit 
aux saillies de l'un d'eux. Le dîner est fini : on se lève, on 
passe dans le salon. « Déjà buit heures, dit la jeune femme ! 
vite les chevaux, la voiture ! allons aux It;dieQS ! Ernest aime 
tant la musique I 

Les chevaux partent, la voiture brâlc le pavé ; on est bicu-
tôt arrivé. Âu milieu des prestiges du luxe et de l'élégance , 
D*** a bientôt oublié le costume blanc de la religieuse. La 
riche harmonie de Rossini effacc cette h^'mne simjdc et tou— 
cbantc ^u ' i l vient d'enlendre. Il oublie qu'il fut jeune, qu'if 
fut coupable ; il est heureux. Tant elle est vraie cctte pensée 
d'une femme célèbre, que l'amour, qui n'est qu'un épisode 
dans la vie des hommes^ compose l'histoire entière de la vie 
des femmes ! N. DE B. 

M É L A N G E S . 

"^11 n'y a rien à dire sur la méthode Jacotot dont nou3 
avons déj.^ entretenu nos lecteurs et qui est tout-à-fait t b> 
mode, car ia mode s'altacbe aux choses les plus graves comme 
aux plus futiles. Nous pouvons donc annoncer sans préam-
bule l'heureuse ajiplication de cette méthode dans l'iustilution 
<le M"'« Delarue, faubourg du Houle, n" B2. Cet établisse-
nient, qui depuis longues années a des succès non contestés, 
ne peut qu'y ajouter cncorc par sou empressement à adopter 
un mode d'enseignement qui diminue les sacrifices des pa-
rens en abrégeant la durée de l'éducation. La bonne tenue 
de cette maison, la simplicité avec laquelle les jeunes per-
sonnes y sont élevées el les soins tout maternels qu'elles y 
reçoivent doivent appeler sur elle Tattcntion des mères de 
famille. 

— La dernière félc cpjc M"" la comtesse du Cayla a donnée 
aus son pnvillon de St.-Oucn «été des plus brillantes. Presque 
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toulcft les notahilités ¿v T Opéra-It alien %*y sont fait entendre, 
re cpii, par parenthèse, a cause un relâche au Théâtre-Italien, 
/-tf 1 cmps, qui nous révèle tout, assure que M. le directeur 
des Beaux-Arts a montré dans cette occasion beaucoup d'in-
dulgence. Ce jour-là M""Cinti-Daraorcau a su égayer le noble 
auditoire par certaines caricatures musicales, ct n'a pas craint 
de commettre uu crime de lèse-dilettantisme en chargeant, 
d'une manière un peu malicieuse, le chant de M'* Pasta. 

—C'était ccs jours derniers une cohue elfrojabic de voi-
tures sur le boulevart des Capucines : toutes les avenues dc 
rhôtel d^Osmond étaient obstruéci par une masse impéné«-
trable d'équipages blasonnés. La cour, la diplomatie, tous 
les étrangers de distinction affluaient au bal donné par M*"̂  la 
comtesse d'Osmond. C'était la première soirée dc cet hiver ; 
elle offrait la confusion d'un roui anglais : cela promet ; c l , 
quand l'élan sera général, on doit s'attendre à voir toute fctc 
digne d'être citée, suivie de quelques convois dc personnes 
suffoquées par la foule. 

, — On s'occupe beaucoup daus le monde d'xmc affaire qui 
doit être portée incessamment devant un tribunal du dépar-
tement de Loir-et-Cher. Un poète assez médiocre s'était avisé 
de publier sous son nom, cn les altérant légèrement, quel-
ques piè>ccs dc vers d'un dc nos ^lus célèbres chansonniers ; 
la famille dc cclul-ci se propose de poursuivre le contrefac-
Icur avcc toute la rigueur des lois sur la propriété lllléraire. 

— Il n'est bruit que <lc la magnifique épéc oflerte , par les 
notables ct les premières autorités de la ville de Messine, ù 
Son Exc. le marquis de Favares, vice-roi cn Sicile. La poi-
gnée, cn or, enrichie de diamans, est un chef-d'ccuvre dc 
cischirc qui atteste notre supériorité en ce genre. L'orfèvre 
chargé de ce travail n obtenu l'honneur de présenter à Sa 
Majesté, et h S. A. 11. monseigneur le duc d'Orléans, cette 
arme magnifique , qui a fait l'admiration dc la famille royale. 

— Gracc aux progrès des sciences et des arts , il suffit de 
passer la Seine et de se rendre chcz M*"® Eugène, rue du 
Bac, n® 15, pour voir se réaliser tous les prodiges dc la fon-
taine de Jouvence. L à , cn quelques minutes, les chcveux 
roux ou gris se changent en boudes d'ébènc ; les membres 
velus deviennent lisses commc de Talbâtrc ; les Ils ct les roses 
succèdent aux taclics dc rousseur, au baie cl aux gerçures, 
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4'i les ilents noircies par la carie se mélamorpl iosent en per les 
qni font hon te à l 'email le pins blanc. Voyez ¡es Annonces. 

— On par le avec bcaucoiqj d 'éloges à Lomlres des débu t s 
de Miss F a n n y K c m b l e , fille de Charles K e m b l e q u e nous 
avons vu à Par i s . Dans le rô le de Jul ie t te elle a réuni tous 
les suiTragcs. U n e figure ple ine de beau lé , u n e phys ionomie 
pleine d ' ame ct d ' exp re s s ion , de la sens ib i l i té , du gén ie t r a -
g i q u e , tout annonce u n e digne hér i t ière d ' u n nom qui a i l -
lustré la scène anglaise. Le cnraclère de son t a l e n t , nous 
m a n d e not re c o n c s p o n d a u t , est la force el la noblesse r e -
haussées par tout ce que le gout a de plus correct et de plus 
é légant . 

A N N O N C E S . 

ft 

— A ven«lrc, pour rau'sc de départ, un eicellcnl PiAKO à sis oc-
taves , à cchappcmcnt, avec I j rc et estrade , sorti recemmcnt des a t e - ^ 
tiers <Tc B aller. Prix Soo fr . ; i) en a coule i,aoo. S^aJresser an portier, 
rue basse da ÏXempart ^ n® ^S» 

A R S E N A L D E V É N O S . — F . \ u x dans lesquelles il suffît dctrem-
pcr le peigne pour teindre les Cheveux de loules nuances ; P O M M A D E 

qui les fait réellentent pousser en peu de joursi garanlîe pour 
faire tomber les poils cn dit minutes, sans inconvéniens; C R K M E qui 
effaec les rousuurs et blanchit, ^ Hnslanl même, )a peau la plus 
brune ; CnÊMr do Perse (jui crdèvc le hî le «t les gerçures ; EAU des 
SullaDcs qui rafraîchit le leint ct lin donne un roloris vjf et naturel; 
P A T E qui blanchit et adoucit les mains h minute ; E A U r|ui blanrhis 
les dents et d^lruit de suite la mrtuvaise haleinci m^mc afirès avoir 
fum^. Prix : 6 Tr. cliutjuc ariirle. On essaie avant d'acheter. I.e dcpùi 
est chc2 M " ! ® E U O Î Î N I ! , rue du Une, no près le Pont'Royal, 

i'entrf'e par la portc-coch'cre, escalier n^ q. 

A ce Numéro est /ùinte la planche 

P A U I S , — Tmprimerî« Oc DoNf>EV«T>i;rRih, rue 5aÍDt-T.ouift, n® , au Msrats. 
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